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LA FAUNE DES « CAATINGAS » 
Extrait d'une lettre de M. Oliverio Mario de OLIVEIRA PINTO, 
(Directeur du Département de Zoologie 
Avenue Nazaré, Ipiranga 
Sao Paulo, Brésil) 
Mon expenence personnelle se limite à celle que j'ai 
acquise au cours de mes excursions aux « sertoes » [forêts 
de l'intérieur] de mon propre pays où, en dehors des 
« caatingas » [plaines] des Etats septentrionaux de la côte 
orientale, il est bien difficile de parler de l'existence de 
zones semi-arides, ou soi-disant prédésertiques. La faune 
des caatingas a été toujours fort pauvre en vie animale, 
du moins en vertébrés. Parmi ses éléments plus caracté­
ristiques on cite seulement de rares mammifères, dont les 
plus importants sont le cerf des caatingas (Mazama sim­
plicornis), un petit renard appelé « lobinho do campo » 
(Cerdocyon thous), et le « moço » (Kerodon rupestris). 
Les oiseaux sont d'ailleurs beaucoup plus nombreux; outre 
l' « ema » (Rhea americana) et le « seriema » ( Cariama 
cris tata), hauts sur pattes et ainsi adaptés à la course 
dans les vastes plaines découvertes, il existe quelques 
autres éléments aussi fort caractéristiques, soit dans 
l'ordre des Psittacidés (Aratinga jandaya, A. cactorum), 
soit dans celui des oiseaux de proie. En tête de ces derniers 
il faut citer l' « acaua » [espèce d'épervier] (Herpetotheres 
cochinnans), dont le régime alimentaire, constitué essen­
tiellement de reptiles, y compris les serpents venimeux, 
en fait un rival du « cangamba » (Conepatus chilensis), 
petit carnivore dont l'ophiophagie a été constatée il y a 
seulement quelques années. 
A la faune des caatingas appartiennent aussi plusieurs 
Colombidés, dont le plus remarquable est sans doute la 
colombe migratrice connue vulgairement par le nom de 
« ribaça » ou « avoante » (Zenaidura auriculata). Cette 
espèce apparaissait chaque année en troupes presque aussi 
nombreuses que celles de l'espèce éteinte, la colombe mi-
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gratrice des Etats-Unis, et couvrait le sol de ses œufs, qui 
devenaient la proie facile d'ennemis les plus divers. Per­
sécutée par l'homme, qui en faisait l'objet d'un lucratif 
commerce, l'espèce est aujourd'hui tellement appauvrie 
que l'on peut prévoir aussi son extinction probable. 
La chose se passe de la même manière dans le cas 
des autres habitants des caatingas. Ici, comme la plupart 
du temps, l'homme est directement ou indirectement le 
facteur le plus sérieux de destruction des espèces sau­
vages. Rappelons aussi que le feu n'est pas en usage dans 
ces contrées impropres à l'agriculture; il est même douteux 
qu'il puisse se propager à travers la végétation, tant elle 
se montre clairsemée et rabougrie. 
Tout en convenant du caractère marginal de ces consi­
dérations, je pense que la protection de la faune dans 
les contrées semi-arides dont je m'occupe est, avant tout, 
un problème d'éducation populaire; problème dont partout 
la solution est difficile et qui est plus ardu encore dans 
certaines contrées dont la civilisation n'est pas encore 
suffisamment développée. 
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